Armentières, Armentières, Armentières...

Trois coups de gueule entre deux coups de pédale : 

1) Comment une gare comme Armentières peut-elle se limiter à répondre qu'elle n'est pas (plus ! Ou pas encore ??) accessible aux personnes à mobilité réduite, quand je demande à un agent l'autorisation de traverser les quais (comme je l'ai toujours fait dans mon jeune temps). On me répond qu'avec mon vélo, chargé de sacoches, remorques, ou non, pas de pitié, je dois passer par les souterrains. Ah mais il y a des rigoles, ça c'est le progrès. Pas franchement compatibles avec mes sacoches, j'insiste, car franchement collées trop près du mur. 

Je n'oublierai jamais l'anecdote que cet agent nous a racontée, honteux et désolé : « mais si, je vous assure, une fois on a dû renvoyer une personne en fauteuil roulant de là où elle venait car nous ne sommes pas habilités à accueillir les PMR »... Comment peut-on obéir aux ordres à ce point ?! Je précise que ce n'était pas un 1er avril, que ça n'avait rien d'une blague et que c'est affreusement navrant. 

Depuis cette fâcheuse aventure, la vie sur internet semble être bien plus accueillante : on nous propose le service d'assistance « accès TER » et ses numéros surtaxés... Je n'ai jamais pris le risque de revenir avec un ami en fauteuil roulant. Et pour la question des vélos, pas de doute, ça reste sans pitié !

2) Alors bonne pâte et toujours prête à encourager les bonnes idées, je teste l'abri vélo : j'ai désormais un vélo côté Lille et un autre côté Armentières. Remarquez, à ce rythme-là, ça va me faire beaucoup de vélos disséminés un peu partout dans la région, bref. Le deuxième coup de gueule arrive. Attention : il est complexe et technique ! D'abord, j'ai eu droit l'année dernière à la carte Solidari’TER. Comme on est dans un monde moderne, je n'ai pas reçu la vieille carte Solidari’TER, mais bien la toute fraîche et ambitieuse Carte Pass Pass. Pourquoi pas ? À la place d'imprimer un billet, je « charge le déplacement dans la carte », et hop y a plus qu'à bipper (hum)... Ensuite, mon droit à Solidari’TER s'est arrêté, juste l'espace d'un mois, ça arrive, ah ces chômeurs qui ne rentrent pas dans les cases, vraiment ! Alors en ce confiant mois d'avril, je me présente à Transpole avec mon attestation Pôle Emploi et la fameuse carte Pass Pass (l'UNIQUE qu'on nous a dit !!). Sauf que la gentille dame du guichet me répond que je dois faire une demande de carte Pass Pass Transpole car celle-ci est compatible avec la SNCF, mais pas l'inverse... Étrange ! Heureusement, elle me délivre tout de même le bon vieux coupon de la carte Iris (en papier !!). Je me rends alors au guichet de la SNCF (c'est pratique d'habiter Lille et de faire du vélo pour essuyer les plâtres de la « simplification ») où on me donne un formulaire à compléter... Mais Madamheu, j'ai DÉJA une carte Pass Pass ! Rien à faire, je repars avec mon formulaire et l'adresse où l'envoyer rempli, tout ça, allez hop, et encore deux photos d'identité pour la blague... Mais je m'inquiète encore : combien serons-nous à avoir TROIS cartes UNIQUES Pass Pass ?!! À moins que ce ne soit quatre... Car je vous rappelle que l'histoire commençait à l'abri vélo d'Armentières (ancien Vélopole désormais abri V'Lille)... Et brr, je dois bien avouer que cet échange par interphone me ferait regretter Ch’ti Vélo ! Dois-je vraiment confier la surveillance de mon vélo, de mes coordonnées (que j'ai dû laisser sur un meuble en guise d'inscription) à la vidéo-surveillance ??? Tout ceci ne m'inspire que moyennement confiance. 

En tout cas, si vous n'avez pas tout compris à mes déboires administratifs, c'est normal : moi non plus ! La preuve : je prends donc le train de Lille vers Armentières, avec ma carte Iris, tout à fait émerveillée de ce rapprochement entre la tarification Transpole et les gares de la métropole lilloise. Et là, que m'arrive-t-il lorsque je présente fièrement mon coupon au contrôleur : il me fait payer le tarif de bord, à savoir le prix du billet soit 4,60€ + les 4€ de pénalité du tarif de bord. Hum, alors je lui explique son métier : qu'Armentières est une gare dans LMCU que donc l'abonnement Transpole est valable jusqu'à Armentières et bla bla bla... Pas du tout qu'il me répond ! L'abonnement Rythmo oui, la carte Iris, non ! Gloups, ça revient cher d'être chômeur ! Heu, et si je me lançais dans une collection de cartes Pass Pass, finalement, peut-être que dans 20 ans, ça aura pris de la valeur ?!! 

3) Petite cerise sur le gâteau : ayant ravalé mon agacement, j'ai fini par descendre à Armentières, donc. De la gare, je prends à gauche pour traverser le passage à niveau. Plusieurs mètres plus loin, je me retrouve à un aménagement tout à fait contraignant pour les voitures. Je ne bronche pas car je suis toujours favorable à contraindre les voitures. Je m'apprête donc à traverser de façon tout à fait illégale, comme à chaque fois que l'aménagement n'est pas pensé pour le vélo. Ici il est question de tourner à gauche alors que c'est interdit : les voitures sont invitées à tourner à droite puis choisir leur direction dans le rond-point un peu plus loin. Je n'ai pas mesuré la distance supplémentaire à parcourir, car pour mon vélo, c'est tout simplement hors de question. Je prends donc le passage piéton, une grande respiration, je ferme les yeux et je fonce ! (mais non, maman, j'exagère, je reste prudente). Sauf que ce jour-là (et ce n'était pas le jour, vous l'aurez compris !!), je vois une petite dame âgée sur son vélo tentant elle aussi la traversée, mais pas vraiment en mesure de « fermer les yeux et foncer »... Inadmissible de la voir si fragile à ce carrefour !! Alors, je me tourne une fois de plus vers l'ADAV : s'il vous plaît, pour la petite dame, voudriez-vous bien obtenir un aménagement vélo digne de ce nom au carrefour Rue Marle – Rue Léon Beauchamp ? Et chers aménageurs, je vous préviens, si je lis dans les faits divers qu'une voiture a touché à UN cheveu de cette dame à ce carrefour, ça va barder ! 

Tout ceci entendu, je vous souhaite bonnes routes, paisibles et ensoleillées. 

Elise

